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A sept heures et demie les défenseurs de

la citadelle vingt-trois hommes en tout

se dirigent vers le sud de la citadelie.

Arrivée au continent du Song-Tchac-

Mau"' et d'un canal faisant communiquer
cet t'rroyo avec la mer au poste de l'an-

cienne douane la petite troupe se dis-

perse, serrée de près par les Chinois, et se

jette à la nage pour traverser un de ces ar-
~l

FOi'OS.
1

rovos.
M. Ferlay se noie pendant la traversée.

Ceux qui veulent se diriger sur Ha-Koï, et

parmi eux MM. Haïtce et Perrin, a peine
sortis de l'eau tombent en partie sur une

bande de pirates qui avaient déjà traversé

l'arrovo. Ils sont emoures.

M. Perrin tombe perce de coups de lance

et a la tête coupée. M. Haitce disparaît au

milieu des Chinois. On le voit au dernier

moment essayer de se brûler la cervelle,

mais le revolver est mouillé et le coup rate,.

Mais qu'était devenu M. Bohin? Depuis le

80, il travaillait sur le terrain, poursaivant
sa mission topographique. Dès les premiè-
res aitMues~U ~t averti per des lettres du

Père Grandpierre, qui est établi prss deHai-

Ninh depuis longtemps et dont le dévoue-

ment a été admirable dans ces circonstan-

ces, et cherche à i-aHier M. Haitce. Mais lui-

'même est attaqué, «t ce n'est que le 38 au

matin qu'il peut rallier le village anna-

mite.
MM. Haitce, Perrin et Ferlay, avec huit

chasseurs à pied et cinq miliciens, avaient

été tué~.
A Ha-Koï, sur le littoral et à une tren-

taine de kilomètres dans le sud ouest de Haï-

N'inh, où depuis le mois de juillet nous

avons un poste commandé par le lieutenant

de Mac-Manon, les pirates attaquaient cha-

que jour le blockhaus qui servait d'abri à

la petite garnison française. On sait que ce

point a été dégagé. Tels sont les premiers

renseignements reçus surl'aËaired'Haï-Ninh

par la voie anglaise.

DES~J~Aâ!a
CEUX DÉPUTÉS DEVANT LA. CORRECTION-

NELLE

MM. Thevenet, député du Rhône, et

Tondu, député de l'Ain, ont comparu
hier devant le tribunal correctionnel de

Villefranche. Ils étaient prévenus d'un

délit de chasse commis sur le territoire
de M. de Samt-Paul, à Veaurenard

(Rhône).
M. de Saint-Paul demandait des dom-

mages-intérêts et la condamnation des

prévenus à une amende, pour avoir chassé
~ur une propriété gardée.
Les deux députés se sont défendus

eux-mêmes. Ils ont déclara que, s'ils

avaient refusé de montrer leurs permis
de chasse au garde de M. de Saint-Paul,
c'est parce que M. de Saint-Paul lui-

mêEae venait de le leur demander impoli-
ment.
Quant à avoir chassé dans une pro-

priété gardée, ils en avaient le droit, par
suite d'une convention antérieure avec

M. de Saint-Trivier, beau-père de M. de

Saint-Paul, convention qui n'avait pas été

dénoncée.
Le tribunal a renvoyé les prévenus.

sans dépens, et condamné M. de Saint-

Paul à tous les frais du procès.

FUNESTEACCIDENT

-Le jeune Walter Wingneld, fils d'un

BfScier de l'armée britannique, se ren-

dait chez un armurier de la rue Lauris-

ion, avec un de ses amis, lequel désirait

faire l'achat de cartouches pour un re-

volver.
L'armurier prit l'arme sans se douter

qu'elle était chargée, fit jouer la batterie;
te coup partit et atteignit le jeune Walter

Winglield, qui tomba mortellement

~rappé d'une balle dans les intestins.
L'a&dre est venue, hier, devant la

première chambre de police correction-
nelle de la Seine.
L'imprudent armurier, M. Chapuis, a

été condamné a 500 fr. d'amende et

5,000 tr. de dommages et intérêts.
M. Wingneld. père delà victime,s'était

porté partie civile.

UNEMEPRISE

Le tribunal correctionnel de Bordeaux
tt euà juger, hier, un jeune Russe nommé

'VaIentin'Gorlolfqui, derniërement,à Ar-
!&chon, blessait de deux balles de revol-
ver ses propriétaires, les époux Lapor-
chet le mari a été blessé légèrement, la
femme d'une façon plus grave.
11croyait tirer sur sa maîtresse. Marie

Sanchez, et sur l'homme avec lequel elle

te trompait.
En s'apercevant de sa méprise, le mal-
heureux avait voulu se suicider.
Le tribunal, conformément aux con-

clusions du procureur de la république.,
reconnaissant que la responsabilité du

coupable doit être considérablement
atténuée, parce qu'il est atteint d'une ma-
ladie nerveuse et prend beaucoup de mor-

phine, ce qui porte atteinte à ses facultés
mentales, n'a condamné GorloS qu'à
deux mois de prison.

MA)TREX.

No~vettes Diverses

`
jTeMtpera~Mre du 9 j~M~ter

Baromètre, 746 ro/m. 4.
Direction du vent, S. 0.

) maximum, 4 3< 6.

rempératttre: { minimum, 0~ 9.
t moyenne, -{- 2~ 4.

La hausse du baromètre est presque gé-
nérale en Europe, et des fortes pressions,
venant du Sud-Ouest, paraissent se rappro-
cher de l'Espagne. En Russ'.c, les hauteurs
restent à 755 m/m. Dans la zone, signalée
hier sur l'ouest du Continent, se montrent
encore deux minima l'un a son centre près
Se Boulogne (745 m/m.), l'autre sur ]a Mé-
diterranée. Le vent souine du N.-O. sur
nos coûtes Ouest; U est variable en Pro-
vence..
La température baisse; un~ centre de froid

~e montre toujours en Allemagne. Le ther-

momètre marquait ce matin.–li" a Bresiau,
9à ArkarLgel, 1 à Paris, 5à Perpignan

et 11 à Alger.
En France, le temps est a. averses dans
FOuest; des pluies mêlées de nerge sont

probables dans les autres régions, avec tem-

j~rature basse.

PETITE SCËKECONJUGALE

M. H. employé d'administration: de-
meurant rue Dulong, ayant reçu hier quel-
ques amis, leur avait offert de nombreux

petite verres da liqueur et en avait absorbé
âne assez grande quantité. Sa femme avait,
s!Ie aussi, pris sa part'de liqueurs, EUe

commençait à devenir gaie, d~une, gaieté
exubérante. Et, pour montrer sa joie, elle
M mit à crier, à chanter quelques refrains
qui déplurent, paraît-i!, su mari.
Il pria la chanteuse de sf; tnjre; mais cel-

ïe-ci. au lieu d'obéir, s'ingénia à le nargue!
A la En, M. II.furieux, exaspéré, prit

tm énorme bi~oquet qui se trouvait suf la

table, et~~vec la corde qui relie la bouleau
ïER~~e, il attacha solidement le.s maias de
'& &)umo, derrière le dos.

C~lle-ci.cri~ appela au seco.uts..

Ah! tu ne veux pas te taire, décria. le
mari qui ne savait, plua trop ce qu'il faisait:
eh bien, je vais te faire ton affaire 1
Il saisit une bouteille d'éther et, ouvrant

de force la bouche de sa femme, il voulut
lui faire avaler le liquide.
Quelques gouttes seulement furent absor-

bées.
A ce moment, des voisins, que les cris de

la jeune femme avaient attires, entrèrent
dans l'appartement.
Le mari. à demi dégrise, faisait piteuse

mine, croyant sa femme déjà morte et s'i-
maginant qu'on venait l'arrêter.
Quant à la tapageu&e, elle en a. été quitte

pour une légère indisposition.

A.

LA BANDE DES GOBELIXS

Le quartier des Gobelins était devenu, ces

temps derniers, le théâtre des exploits, d'une
association de hardis malfaiteurs, qui vo-
laient et assommaient les passants, et trou-
vaient le moyen d'échapper aux recherches
de la police.
De nombreuses plaintes étaient déposées

chaque jour chez M. Perruche, commissaire
de police, par les victimes de ces attaques
nocturnes.

Leur audace s'accroissant avec l'impunité,
ils négligèrent les plus élémentaires précau-
tions. Ils travaillaient dés la tombée de la
nuit, attaquant les passants, les frappant,
les dévalisant.
Avant-hier, vers onze heures, ils assailli-

rent M. P. qui traversait le boulevard du
Port-Royal, le bâillonnèrent avec un fou-
lard pour l'empêcher de crier, lui volèren sa
montre et son porte-monnaie.
Ils se retirèrent après ce beau coup. Rue

du Jura, ils rencontrèrent M. S- mégis-
sier. Ils se jetèrent également sur lui et lui
enlevèrent son porte-monnaie, contenant

soixante francs, et deux litres de rhum, que
le malheureux t'apportait chez lui.
Un peu plus tard, boulevard de l'Hôpital,

ils assaillirent M. B. notable commerçant
du quartier, et le dépouillèrent également,
après l'avoir terrassé.
Puis ce fut le tour'd'uu ouvrier, dont le

nom est resté inconnu.
Ils s'en prirent enfin à trois paisibles pro-

meneurs. Cette fois, ils tombaient mal, ils
avaient affaire à une ronde' d'agents en

bourgeois, f
Une lutte acharnée s'engagea. Un des

agents tira un coup de revolver en l'air.
Des gardiens de la paix en uniforme accou-
rurent et procédèrent à l'arrestation des
malfaiteurs.
On conduisit ces individus chez M. Per-

ruche,qui procéda à leur interrogatoire.

A MARIER.

A marier, demoiselle jolie, vingt-cinq
ans. Dot 500,000 fr. Rien des agences. Ecrire
B. E., 10, poste restante, rue Lafayette.
Alléché par cette annonce, les coureurs de

dots écrivaient à l'adresse indiquée. Ceux

qui avaient une petite fortune étaient mis
en relations, par une dame Liandsay, avec
une jeune personne répondant au douxnom
d'Eveline. Le mariage avait lieu. Et, après
la noce, Eveline Riait emportant ses ca-
deaux et tout l'argent qu'elle pouvait enle-
ver à son mari.

Puis, quelques jours plus tard, une nou-
velle annonce paraissait dans les journaux,
avec, bien entendu, quelques modifica-
tions
< A marier, veuve, vingt-cinq ans, très

jolie, 1,000,000 de dot. Z. A.~ 33, rue Milton,
bureau restant. A
Un nouveau naïf donnait dans le piège, et

de nouveau Eveline se remariait, se rema-
riait toujours.
Pour éviter des formalités gênantes, le

mariage, d'après ses désirs, avait lieu à Lon-
dres.
Son dernier mari est un Belge nommé D.

Cependant, les malheureux qui avaient

perdu a. leur réveil, et leur femme, et leur

argent, et leurs illusions, se plaignirent. Et
Eveline Rappy a été arrêtée, par des agents
de la sûreté, a la. gare.Saint-Lazare~ au. mo-
ment où elle prenait le train pour l'Angle-
terre.
Elle allait de nouveau convoler, en légi-

times noces.
L'amour dti mariage l'a conduite à Saint-

Lazare.
La femmeLiandsay, incarcérée, eUe aussi,

àSaint-Lazare, a tenté de se suicider hier, en
s'ouvrant les veines avec les éclats d'une
vitre qu'elle avait brisée.

Quand on est entré dans sa cellule, on l'a
trouvés évanouie, étendue au milieu d'une
mare do sang.
On l'a transportée immédiatement a l'in-

firmerie du Dépôt, et l'on croit que, malgré
son abondante hémorragie, elie sera promp-
tement rétablie, les veines seules ayant été
ouvertes. Une hémorrag.o artérielle eut été
mortelle.

W)LL-FURET

CHMN~EtmSBtLiERE
Semaine nulle. Les deux seules adjudica-

tions intéressantes ont'eu lieu samedi 8 au
Palais.
Maison rue Saint-Lazare, n" 94, en face la

rue Caumartin, contenant 1,806 mètres.

Produit, 89,000 i'r. Mise à prix, 1,000,000. A
été adjugée 1,400,100 fr. Avec les frais, c'est

à peine du 4 3/4 0/0; mais le revenu est

susceptible d'augmentation, eL puis. le Mé-

tropolitain doit passer par là.
Maison rue Cambon, au coin du faubourg

Saint-Honoré, restaurant Voisin. Misa a

prix, GOO.OOOfr. Vendue 600,050 fr.

Nousnotons trois aQ'aires traitées ~l'a-

miable, dont une mérite attention:
Maison 27, rued'Aboukir.373 métrés. Ven-

due 485,000 fr.

Maison, 9, rue Marivaux, hôtel Richelieu,
et restaurant russe. Vendue 310,000 francs.
La maison n'est pas jeune, mais est bien
louée. Pour 207 métrés, c'est un prix de

1,500 fr. par métré.

Maison, rue Drouot, a. Vendue par Mme
veuve Auguste D.t, à la Compagnie d'as-
surances sur la vie, la France, moyennant
uae rente viagère-de 72,000 fr. par an. Nous

signalons cette aifaire, parce qu'elle se rat-
tache à un ordre d'idées qui nous est ires

sympathique. Il est certain, que dans cette

combinaison, acheté:)!' et vendeur ont fait
tous deux une bonne opération.
Nous avons tou~ours'acheteurs:
Pour hôtel de 1,000,000 fr., quartier ..de

FEtoite
Pour hôtel de 4 à 500,000 fr. avec jardin,

neuvième, huitième, seizième arrondisse-

ment.,
Pour maison de rapport de 4 à 500,000 fr.
dans le quartier de la Madeleine;
Pour maison de 350 à 400,000 francs, dans

les deuxième, huitième, neuvième et sei-
zième arrondissements j
Pour propriété, beau parc avec ou sans

habitation, de 3:500 à 3,000 mètres, à proxi-
mité du bois de Boulogne, Neuilly, Passy,
Auieuil

) Passy,

Pour propriété dequatre a six heures de
Parip, surtoutavecde beaux bois, bien amé-

nagés, bien régies, avec belle chasse, de
4 à 600,000 francs
Pour propriété à trors, a.troisoacniatreheu-

resdcParis, d'une contenancedelOO hectares
environ,avec chasse et pêche,habitation bour-
geoise, de 100 à 150,000 francs.
Nous avons vendeurs de propriété dans la

Somme, composée de b.ois, (40 hectares), ter-
res et prairies 34 (hectares),situëeà Bernapré,
prés Senarpont; il y a pour 40,000 francs de
bois à pouvoir réaliser de suite vue sur
jolie vallée; on peut, à peu de'frais, faire
bâtir pavillon ou maison bien orientée. On
en demande 190,000 fr.

Propriété, prés de Dreux, beau château,
belles dépendances, chapelle, parc de 5 hec-
tares~ Terres ei graines avec ferme, 40 hec-
tsras; bois, 65 hectares: tt'ès belle propriété
à deux heures et demi~db PMis'. On eB de-
mande 275,000 fr.,
Propriété à vi0@t mmates. d'Angers. Mat-

son confortable. 2 hectares, dont 1 hectare
et demi en vignes ayant produit'25 à SS bar-

riques de vin, cette année. Soit revenu de
2,500 fr. au moins. Jardin, potager. Prix
45,000 fr. Facilités de paiement. Occasion

pour personnes voulant se retirer en pro-
vince, & la-campagne et près d'une ville.
Petite propriété dans l'Eure, arrondisse-

ments desAndelys, 15,000 mètres. Proximité
d'une station. Maison confortable, jardin,
écurie et remise. Un lot d'herbages et un
lot de verger, avec maison de jardinier.
Prix demandé du tout 23,000, mais le pro-
priétaire vendrait au besoin la maison d'ha-
bitation avec jardin, écurie et remise, pour
16,000 fr.

.~MMt6M6!e.!<i .P<:rt!

Hôtel rue de Varenne (près la rue du Bac)
1,100 mètres de terrain, grande cour, joU
jardin. Prix 400,000 fr.
Hôtel rue Saint-Dominique, près le

square Sainte-Clotilde. Prix 375,000 fr.
Hôtel près la rue de Varenne et Jes Inva-

lides. Sept chambres a coucher, belle récep-
tion, cour et jardin, 1,000 à 1,100 mètres,
pouvant convenir pour légation, ambas-
sade. Le propriétaire désire le louer, meu-
blé 25,000 fr., non meublé 30,000 fr.
Maison rue Cadet (près le faubourg Mont-

martre). 950 métrés,'toute louée. Revenu

58,000 fr. Prix demandé 900,000 fr. Bon

placement.
Maison rue du Château-d'Eau. toute

louée, 800 mètres. Produit: 43 à 44,000fr.
Prix demandé 700.000 fr. Contrat en mains.
Il y a 340.000 fr. dus au Crédit foncier, a
4800/0.
Maison près faubourg Saint-Honoré, entre

la Madeleine et la place Beauvau, sortie
sur deux rues, demande quelques répa-

rations, mais peut rapporter facilement

35,000 francs. 900 mètres de terrain. Prix

500,000 francs.
Terrain sis au Champ de Mars, près le

quai d'Orsay, C60 mètres, bien conformé,
très bien avoisiné. Le propriétaire demande
425 fr.du mètre, iiprendraitenpaiementim-
meuble de l'apport grevé ou non de Crédit
foncier.
Nous avons également, aux environs de

l'Etoile, des terrains bien placés et bien

conformés, le propriétaire en échangerait
volontiers une partie contre de bons immeu-
bles de rapport grevés ou non do Crédit
foncier.

Enfin, nous avons toujours des demandes
de capitaux sur garanties hypothécaires. En
ce moment, on nous demande 500,COOfrancs
pour cinq ou dix ans, deuxième hypothèque
après 3,000,000 prêtés par le Crédit foncier,
sur grand établissement industriel, près Pa-
ris. Le gage immeuble est de 4 à 5 millions;
le terrain seul vaut 3,500,000 francs. On

paierait 5 1/2 0/0 d'intérêts.
Nous rappelons à nos abonnés proprié-

taires d'immeubles qu'il existe un syndicat

d'entrepreneurs présentant toutes garanties
d'honorabilité et de sécurité, lequel se

charge, à forfait et par abonnement, do l'en-

tretien et des réparations, grosses et petites,
des maisons, hôtels, etc. Nous tenons, à

notre bureau, les prospectus et détails de

cette combinaison à la disposition.. de nos
lecteurs ou, sur leur demande, pouvons leur
adresser le représentant du syndicat. Les

.propriétaires éviteraient ainsi et l'embarras'
et l'aléa que peut courir leur revenu.

LE MAÇOM
De une heure à trois heures, au bureau

du journal.

~F~1~ ETmM~

JUSTE RÉHABILITATION IMPOSSIBLE

DOLE. Le tribunal civil de Dôle vient

de juger une affaire assez intéressante et

dont la presse parisienne s'est beaucoup oc-

cupée en 1885.
Un sieur Charbonnier, de Chaumergy,

avait intenté une action en dommages et in-

térêts contre la femme Chatelain, du même

lieu; cette action était motivée par les faits

ci-après
En décembre 1876, et sur le témoignage de

la femme Châtelain, le sieur Charbonnier

fut condamné par le tribunal correctionnel
de notre ville a. quatre mois .d'emprisonne-
ment, pour viol commis sur la personne de

cette dernière. La peine, portée en appel,
fut élevée à un an de prison, avec domma-

ges et intérêts joints aux frais de procé-
dure.
En 1884, la fem:m< Châtelain, qui avait

fait condamner a fort .'Charbonnier, prise de

remords, résolut d'avouer la chose au curé

de sa paroisse.
Le prêtre ne 'voulut pas recevoir snn aveu

et appela, comme témoins des révélations

qu'elfe
avait à faire, MM. David, huissier,

et Barbier, percepteur à Chaumergy.
En leur présence, elle fit des aveux com-

plets et signa de sa main une rétractation.

Quelque temps après, cette même femme

intenta un procès en diffamation aux témoins

de sa rétractation et au vénérable curé de

Chaumergy.
Elle perdit son procès et fut, de plus, con-

damnée à payer, à titre de dommages et in-

térêts, la somme de cent cinquante francs a

chacun des témoins, à l'exception, toutefois,
de M. le curé, qui n'avait rien demandé.

Aujourd'hui, Charbonnier, qui a été gra-
cié par M. le président Grévy, après quatre
mois ~e détention, essaie, en Y&in, d'obtenir

une réhabilitation, rendue impossible par la

prescription, et actionne la femme Châtelain

en dommages et intérêts.
Le tribunal a débouté Charbonnier de sa

demande; comme pour la réhabilita.tien à

son égard, il y a également prescription en
la matière.
La situation de cet homme est vraiment

des plus malheureuses et digne d'attirer
l'attention des pouvoirs publics.

LES COUVENTSEN AUTRICHE

VIENNE. Il y a en Autriche-Hongrie,

y compris la Bosnie et l'Herzégovine, l,3o3
couvents de femmes, comptant ensemble

13,710 nonnes, qui instruisent dans leurs

éccles 200,000 élèves et soignent 10,000 pe-
tits enfants dans leurs crèches.
On voit bien que votre ministre expui-

seur, M. René Goblet, n'a pas passé par là.

LANCEMENTD'UN NAVIRE

ROCHEFORT-SUR-MER. On lancera
demain le transport-aviso ~Dto'~Hce. C'est
un bâtiment en bois de 64 métres de long,
10 m. 50 de large et 4 m. 90 de tirant d'eau
à l'arriére. Il déplacera 1,597 tonneaux.

UNE AGRESSIONAU SABRE

GRENOBLE. M. S. chef de musique
du 140e de ligne, se trouvait aujourd'hui,
vers midi, assis à l'une des tables du café

Choudin, place Notre-Dame, lorsque le pa-
tron de l'établissement, faisant brusque-
ment irruption dans la salle, décrocha un

sabre suspendu à une pa.tère et, sans mot

dire, en frappa par deux fois M. S.. à in

tête.
La victime de cette brutale agression,

aveuglée par le sang et ne pouvant se ren-
dre compte de ce qui lui arrivait, se préci-

pita vers la porte, toujours poursuivie par
M~Choudin, que l'on put heureusement dé-
sarmer.
Les deux coups de sabre avaient produit

un décollement du cuir chevelu.
M. le docteur Ocana, qui a donné les pre-

miers soins à M. S. a déclaré qu~ les'bles-

aures, quoique assez graves, ne pouvaient
donner aucun sujet d'inquiétude.
Les bruits les plus divers circulent dans

le public sur les causes de cette affaire.

UN ONCLED'AMERIQUE

LAUSANNE.–Le bruit court que !e goû-
vernemeut thurgovum aurait été avisé par
le ministre suisse à Washington~ de la. mort

d'un citoyen thurgovien, dëccJé aux Etats-

Unis en laissant une fortune de 80 millions.

Cet héritage reviendrait a. de fort pauvres

gems habitant, un. viU&se d~ canton.
PAUL BABTEL

f~HTP ~1 fj~MV ~~R M î ~?~
'LtUJiii~ i'Ui~aimU'j~K ? LA nLL~

Le Conseil municipal de Pans et le Con-
seil général de.la. Semé verfont, dans quel-
ques semaines, expirer leurs pouvoirs.
En vue des élections que le renouve]I<

ment de ces deux assemblées va rendre né-
cessaire, ]e Comité conservateur de la Seine

reprend ses réunions, et considère comme
son premier de voir de rappeler aux électeurs
les obligations q'œ ieur impose en ce mo-
ment même la révision des listes électorales.
Les tableaux des addition et des retranche-

ments à ces listes vont être pubfiês. 11 faut

que chacun vcriue s'il n'y a pas quelque in-
scription ou radiation a provoquer.
La publication des listes devant avoir

lieu le 10 janvier au plus tôt et le 15 jan-
vier au plus tard, le Comité rappelie que les
réclamations doivent être faites dans un dé-
lai da vingt jours, à compter de la publica-
tion. Des registres sont ouverts dans les
mairies pour recevoir ces réclamations, dont

i! est
important de demander des récépis-

ses.
Le Comité conservateur a son siège rue

du Marchê-Saint-Honorê. no 7, et toutes les

communications qui lui seront faites seront
reçues tous les jours de la semaine, de deux
heures à cinq heures.

Pelisses fourrées dep. 175 f..manteaux petit-
gris, manchons, tapis chinois, 12fr.?5, à la

W~e~ejBoM6œ 35, boulev. desCapucines.

A.Hti-t.a.Bmcs détruit tannes ou points noirs
du visage et resserre les pores de la. peau.
.Par/A~VOJV, 31, rueduQuatre-Septembre.

Le nouvel ouvrage de Georges Ohnet JVo~r
e< 2!o~e, vient de paraître. Ce titre dit assez

qu'on trouve la note dramatique à côte de
la note gaie dans ce joli volume, chef-d'cpu-
vre typographique qu~Ollendorfï vend au

prix ordinaire de 3 fr. 50.

(Voir aux annonces.)
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CoKSERVATOiRESymphonie en M< mineur
de M. Camille SaitH-Saëns. SALLE
PLEYEL 1~ concert de la Société natio-
nme.– SALONRUDY: huit Récitals de
piano donnes par M. Charles de Bëriot.

La Société des concerts du Conserva-
toire nous a fait entendre une œuvre de
M. Saint-Saëns, non encore exécutée à
Paris et d'une importance extrême. C'est
cette symphonie en M~ mineur, pour
grand orchestre, avec adjonction de piano
et d'orgue, qui, donnée a Londres, au
mois de juin dernier, eut un triomphal
retentissement. Le cadre de ce journal
ne me permet point de m'étendre sur'une

composition de cet ordre, dont l'analyse
entraînerait d'assez longues considéra-'
tiens techniques. Je vais essayer, toute-
fois, d'en délinir les caractères.
Au point de vue de la forme, la nou-

velle symphonie de M. Saint-Saëns se

décompose, à l'égal des symphonies clas-

siques, en quatre mouvements; seule-
ment les quatre parties s'enchaînent deux

par deux, ce qui dissimule l'ordonnance
traditionnelle. Cette disposition ne sau-
rait être en soi ni louée, ni blâmée. Toute
disposition est bonne en elle-même c'est
au détail même de l'œuvre d'en faire res-
sortir l'excellence. Beethoven a îourni
dans sa symphonie en M<mineur, un ad-
mirable exemple de mouvements enchaî-
nés.
Une curiosité plus grande, à mon avis,

c'est que la partition de M. Saint-Saëns
est basée sur les développements et les
transfor-mations d'un seul thème, autour

duquel gravitent le& idées particulières.
Ce thème sombre et douloureux, exposé
presque au début par le quatuor, entre
dans les combinaisons symphoniques et
instrumentales les plus diverses, s'éclair-
cii, par degré et s'épand, dans le finale,
avec abondance et puissance. Il se mêle
à la rêverie de l'adagio aussi bien qu'aux
gaietés fantasques du scherzo, pareil à
une volonté humaine aux prises avec la
vie. Son caractère essentiel n'est pas l'o-

riginalité mais il prend, par ses transfi-

gurations multiples, supérieurement pré-
sentées, une portée et un rayonnement.
Pour l'instrumentation, je n'avancerai

rien de trop en la qualinant de merveil-
leuse. M. Saint-Saëns a tiré parti avec
une ingéniosité extraordinaire de toutes
les ressources de l'orchestre moderne.
Nous avions déjà entendu le piano
comme instrument d'orchestre dans la
Fantaisie sur la reMtp~e, de Berlioz, et
dans la C7oc/:c, de,M. d'Indy, etl'orgue in-
tervient fréquemment dans les oratorios
des vieux maitres. M. Saint-Saëns les in-
troduit résolument dans la symphonie et
il fait bien, car ils sont susceptibles d'ef-
fets originaux. La masse orchestrale

porte solidement sur le quatuor à cordes,
parfois très divisé, et tous les instruments
sont traités par groupes, la clarinette
basse marchant avec les deux clarinettes.
le contrebasson avec les deux bassons, et
ainsi du reste. C'est ici, sans contredit,
une œuvre de haute maitrise et qui comp-
tera grandement dans la carrière de l'au-
teur.

J'ai souvent signalé la Société natio-
nale comme la seule ressource oiferte aux

jeunes compositeurs inconnus qui veu-
lent arriver au public. Presque tous les
musiciens renommés aujourd'hui ont fi-

guré ou Sgurent parmi ses membres, et
un très grand nombre ont donné leurs

premiers essais dans ses concerts. M.

Bussine en jeta les bases en 1871. avec
MM. Saint-Saëns, Georges Bizet, de Cas-

tillon, Massenet, César Franck, Ernest

Royer, Edouard Lalo, Emile Paladilhe et
d'autres encore de ce beau groupe de

compositeurs qui a commencé ce que
nous nommons génériquement la nou-
velle eco~c /r<!Kps~.
A ces maîtres se sont joints peu à peu

des débutants pleins de vigueur et d'es-

poir, dont le talent est déjà, à l'heure
où nous sommes, en pleine floraison en

particulier, MM.d'Indy, Gabriel Fauré,
Henry Duparc, André Messager, Camille
Bonoit. Les plus grands virtuoses ont eu
à cœur de prêter leur concours àl'exécu-
tion des programmes. Que de fois, par
exemple, on y a applaudi M. Saint-
Saëns, exécutant non seulement ses pro-
pres œuvres, mais aussi les œuvres de
ses émules, avec cette rare autorité d'in-

terprétation qui est en lui. Chaque séance

apporte ses nouveautés intéressantes.
Deux fois par an, la Société nous convie
a des auditions avec orchestre, et, tous
les quinze jours, ce sont des séances avec

quatuor a cordes, pièces instrumentales,
soli de chant et chœurs. A compter de
cet hiver, le comité a résolu de faire en-

tendre, à titre de renseignement, sinon

d'enseignement, des morceaux choisis des
meilleurs musiciens étrangers modernes.
Au résumé, la Société n'a cessé de ren-
dre d'importants services à notre école
nationale, et je ne sais pas pourquoi elle

ne compte pas au nombre des associai ions
subventionnées.
Le programme d'avant-hier comprenait,

entre autres pages de mérite, le magnifi-
que trio en /fï dièze mineur, de M. César
Franck: une transcription pour deux

pianos du superbe prélude et de l'air
varie en ?K: majeur de Namouna, de M.
Lalo, iaite par M. Messager, avec un goût f
exquis et une nette conscience des va-
leurs de l'orchestre la sonate pour pi:) no
et violon de M. Saint-Saëns, qui ne compte

pas, a mon
avis, parmi les belles œuvres

de ce maître, mais très bien jouée par M.
et Mme Breitner; un agréable duo pour
voix de femmes, de M. Ernest Chausson,'
et le quatuor du norwegien Edward
Grieg, remarquable, en son allure de
rapsodie, par le sentiment poétique qui )t
s'en dégage. Les quatre artistes charges

1
d'interpréter cette œuvre, MM.

Rémy etDelsart en tête, ont paru dignes de leur

[
tâche. Je regrette de ne pouvoir m'éten-

Idre sur cette audition; mais les occasions
ne me manqueront pas de revenir sur les
travaux de la Société nationale.

Aussi bien j'ai encore à toucher

quelques mots de la série de huit
Récitals pour piano entreprise par M.
Charles de Bériot. Cet artiste, composi-
teur distingué et virtuose accompli, fait
acte de haut enseignement en interpré-
tant avec méthode les œuvres classiques 1
et les œuvres récentes des maitres du

piano. Rien d'instructif comme ces rap-
prochements' de pièces ingénieuses et

profondes, fortes et brillantes, spirituel-
les et passionnées. De la puissante car-
rure de Bach, nous passons au rêve ar-
dent et titanique de Beethoven, aux élans
de Schubert et de Schumann, à la fantai-
sie de Weber, à l'élégante distinction de

Mendeissohn, à la capricieuse exubérance
de Liszt, aux grâces fiévreuses de Cho-

pin. Que dirai-je? M. de Bériot mérite
doublement nos éloges pour son initiative

I
et pour son talent.

FOURCAUDFOURCAUD

?~ f~BKJF?' 9~F W~AM&TPF~L~<LAMMME AMÂ&iS~M

TRISTESCOMCID.EKCES

Toutes deux ont' eu, l'une dans Ta comé-
die et le drame, l'autre- dans l'art ly~iq~i,
les plus grands succès auxquels puissent
aspirer les femmes q-ur sp vouent au théâtre.
Toutes deux ont recueilli les lauriers et les
couronnes sur les scènes parisiennes et de

Saint-PeteTSbourg;'toutes deux jeunes en-

core, entourées des sympathies du public et
a l'apogée de la renommée, ont été, sou-

dain, frappées par la mort.
Miie Dica Petit, qmt'ant la France oùello

aimait tant a venir passer ses vacances, et
retournant en Russ;o, succomba, en route.
Mme MarieHeilbron allant se reposer àNice de
sa dernière remarquable création de Cléo-

pà.tre, y contracta la terrible maladie qui
devait l'emporter.
Les noms de ces deux jeunes artistes éga-

lement aimées, également lètées et égale-
ment regrettées sont cette semaine, pour la
dernière fois, hélas) en vedette sm' des affi-

ches, celles qui annoncent la vente de leurs

bijoux, de leurs mobiliers.
Le public ira visiter les expositions et

cherchera, dans la forme ou la richesse da
tous les objets, une indication de provc-
nance.ou le symbole d'un triomphe.
Quels qu'ils soient, jolis et briiïants pour

tous, ils n'auront pour aucun la valeur que.
par les souvenirs qu'ils évoquaient, ils de-
vaient posséder, pour ces deux femmes

charmantes, dont ils ont cmbeiti certains
instants de la vie. Combien d'entre ceux qui
auront, eu pour les deux grandes artistesdes

sympathies toutes particulières voudraient
bien qu'un seul de ces objets révélât qu'il
était le préféré! Nul ne parlera.
Changeant de propriétaire et questionnés

par tout autre que ceHcsqui les ont reçus
et aimés, bijoux ou meubles, dépouillés de
toute inscription ou devise indiscrètes, ne
vous diront que ce qu'ils sont et rien de ce

qu'ils furent. lis vont témoigner, aux yeux
des curieux, du bon goût qu'avaient les
deux pauvres mortes, et puis ce sera tout

pour la foule oublieuse.
Mais ces deux noms Dica Petit et Ma-

rie Heîlbron, restent attachés a de trop
grandes créations artistiques et le souvenir
de leur talent ne s'etl'acera pas de sitôt pour
nous.

ARTHURBLOCHE

af~TF'AHYS FTTRF~B%B&~MFt.tLEiti)!triE.<3
Dieppe, 4janvIerl8S7.

Monsieur le rédacteur~

Je ne crois pas que tout ce que l'on a ra-

conté, dans ces derniers temps, sur les ex-

ploits de nos nouveaux instituteurs Jacques
et obligatoires, mais non gratuits, approche
de ce que je vais vous dire
Dans la commune de Saint-Pierre-Benou-

-ville (Seine-Inférieure) régne un instituteur
dont l'enseignement est tellement goûte que
sa classe est réduite de soixante élevés a
huit.
Les habitants de la commune ont fait une

pétition pour se débarrasser de cet institu-
teur peu populaire, mais celui-ci est souten;

par le maire et un gros personnage du can-

ton, et il reste.
Vous dire que cet instituteur ne met ja-

mais le pied àl'egiise serait inutHe.
Les habitants les plus honorables du payss

m'aftirment qu'il ne fait pas baptiser ses en-

fants c'est tout a fait vraisemblab)e.

Mais, voici qui dépasse tout à fait la me
sure
Il y a peu de temps, cet honorab)e institu-

teur eut la douleur de perdre son chat. Aus-

sitôt, il imagina d'emp!oyer, pour l'enterre-
ment de cet intéressant animal, les rites de

l'Eglise chrétienne.
Quatre élèves furent chargés de le trans-

porter a sa dernière demeure en le tenant
chacun par une patte.
Un cinquième portait devant lui une croix

et psalmodiait [es psaumes des morts.
L'enterrement eut lieu solennellement et,

A partir de ce moment, tout élève qut allait
faire sa prière sur la tombe du chat recevait
une exemption de cent Hgnes.
Comme je demandais à l'un de mes inter-

locuteurs si cet homme était absolument

idiot, il me répondit: 'Mais, pas du tout, H
est sorti le quatrième de l'Ecole normale.D
Je me demande, monsieur le rédacteur,

quel peut être le but d'un pareil scandale ?
Tous les honnêtes gens de la commune

sont révoltés.

Veuillez, je vous prie, monsieur, etc.

A. LEBL&KC.
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VINS ORDINAIRES:
EN BOUTEILLES

depuis i fr. S5 (verre compris)
Ztfr<!<.MK t'MM~JM~' .P<!W.

njttPPC alimentaires, Tapïoeas Df!Cnn!M
fRiM Conserves, Gâteaux secs OUUOUU!M
~A~SAHME (~tmett< <~ jEaf<m~).2S,C:I.MeMa.
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Aux G-RAJiTDS ~CACfASJJfS du

~MT.ier des
Spectacles..

Nous lisons dans la CoM~M.~e

M.Iedu'ectem'dcl'Opèra estarriveaGénea.
Après une visite a Verdi, il c~t tombe d'accord
avectmau.xujctd'O~~o.
L'œuvre du maistM sera représentée &Pari&

dans les premiers jours d'avri!.
Fort de cet srrnn~cmeat précieux,'M. Ga.'I-

hard est reparti aussitôt à 1~ reeilejche dui'i~'
Desdemotia.

Cette nouvelle est, croyons-nous, bien pré-
maturée car Verdi, lors de son passage à
Paris, était bien. décide, en cô qui concerne
0<e~o,ànc rien signer avant la première
représentation a la Scala de Milan.

L'a-propos de M. Emile Moreau, qui sera
soumis,à fa Comédie-Française,]c 15 janvier,
pour l'anniversaire de la natssance de Mo-
lière, est une scène a deux personnages un

apothicaire, qui sera joué par M. Truftier.
et un habit noir par M. Le B-u'g'y..

Le P.dais-Royal vient de mettM en répé.

tition
les -~oc<x~w<M ae ~jf. -B~ot~eait. Dan~

ccUc'reprise, qui est Cxce a vendredi pro-
chain, c'est DaiIIy qui succédera a Mont.
bars dans le ro]e de M. B!ondea.u.
Le seul des artis~tM de i:t création qui soit.

preste au Paiais-Roya!, M. Daubray, ne re-.
prendra pas le petit rôle qu'il a crée; il y
sera remplace par M. Vic!.o:'m.
Go~e n'aura .donc plus que quatre repré-

sentations.

MHe Pati-y, qui joue le rôle de Mme Mou-

nnotdans2'Mt~eM)-?OMt'He~, le ~t'i.ud
succès de la Renaissance, vient d'être en~a.-
gée po~r trois ans par M. Samuel.
Annonçons à ce propos que l'amusant

vaudeville de M. Feydcau va être joue pro-
chainement a Rouen et a. Lyon, en atten-
dant fa grande tournée du mois de mai.

MM. les actionnaires de la Société nou-
'velle en commandite par actions du théâtre
des Fo'ies-Dramatiquc?, sous la raison so-
ciale Henri Michcau, Jules Brasseur iils et
C", sont convoques en assemblée générale
ordinaire et extraordinaire; pour le 2C jan-
vier 1887, à quatre heures, au siège de la.
Société, rue de Bondy; 40, a l'elt'et de modi-
fier l'article 28 des statuts.

La commission du budget du Conseil
municipal de Bordeaux vient de voter un

crédit de trente mille francs poui leë décors
du Grand-Théâtre de cette vi!ie;'Ia pius
forte partie de cette somme devrait être con-

sacrée aux décors neufs du C'fd, de M. Mas-
senet.

La section de musique de l'Académie
royale des beaux-arts de Belgique vient de
nommer: en remplacement de Franx Liszt,;
M. Antoine Rubinsfein, par ~4 voix; en rem-
placement de M. Abraham Basevi, M. Bour-
gault-Ducoudray, professuitr nu Conserva-

toire de Paris, par 19 voix contre 3,
données à M. Mathis-Lussy, de Paris, et 3
données a M. Hitnor, de Beriin.

A Bruxenes, Je deuxième concert popu-
laire annonce pour le 16, est ajourne au
~janvier.
Ce concert, qui sera consacre tout entier

a la musique russe, sera donne avec !e con-
cours de trois virtuoses très distingues, du
violoniste Marsick, du pianiste Raoul Pu-

gno
et de Mlle Jeanne de Vigne, cantatrice.

On écrit d'Eutin que le cxar A)exandi'e de
Russie vient d'envoyer une somme de mille
marks au comité pour l'érection d'un mo-
nument a. Weber.

Une importante vente d'autographes vient
d'avoir lieu a Herlin. Parmi les pièces qui

ont
atteint les prix les plus élevés, il faut

citer n.n essai de critique sur Mcyerbeer,
par Wagner, dans lequel les louanges de
l'atiteur des .H~K~HO~' sont prodiguées ea
termes cha'eureux; une composition inédite

du
même Richard Wagner, qui a été adju-

gée à 960 marks (1,200 francs); deux Po-
tOMa~g~ do Chopin (400 marks) une lettre
de Beethoven daté de Vienne, 20 septembre
1S16(200 marks); une de Jos'cph Haydn, da-
tée d'Esteras, 10 octobre 17ë5 (225 marks)
quatre marches pour piano, par Schnmann
(100 marks); un manuscrit deJ.-S. Bach

(93G
marks), et une arfa pour soprano, de

Mozart, (.'o/e)'ua~t /'e<~e, avec accompa-

gnement de deux violons, alLo et bas.su (116
marks). Ce dernier manuscrit est daté de
1765. Mozart l'aurait donc composé a :'age
de neuf ans.

Une autre vente très importante d'auto-

grajjhes de musiciens et de comédiens est
annoncée pour !e mercredi 10 de ce mois,
en l'hôtel des Ventes de ia rue DrouoLDana
cette eoUection très curieuse, de précieux
manuscrits autographes, nous relevons !cs
noms suivants Liszt, Thaibcrg, Hossini;
Mozart, Ambroise Thomas, Rêver, Go~nod,
Masscnet, Chopin, Che:'ubhii, Meycrbeer:
Verdi, Hoieldicu, Adam, Beethoven, Destou-

ches, Bixet. Cb. de Bériot, Donixett:, F!o-

tow, Dussek, Fumng'aiii, Haydn, Gossec

Idumn'ei, Kaikbrcnncr, Martini, Lito)if,.Pa'
ganini. Atosche!<;s, Pnisitiic, Spontini, 'l'héo-
dore Ritter, tS.iint-SaénK, Schumann, Vieux-

temps, Scarlatti, ë~osir, Wcber, Schubert,
Richard Wagnc: Joseph Wieniaw~k!; Minn

Carvalho, Talma, .allie Haucourt, Bo!Yé, la

M-ilibran, Jenny Lind, Mme Sor.tag, Mme

Dorval, Miie Quujault, Got, Leknin, Frede-
rick Lcmaître, Mile Georges, Adclina Pai.ti,
MUe Alars, Rachel, Christine Niisson, Mme

Ristori, Tamburint. Une des parties ics pius
précieuses de la collection consiste en plu-
sieurs manuscrits autographes de Fciicien

David, qui seront vendu-s en dernier. Ces
manuscrits comprennent la symphonie en
Mtt béiuoLcomptéte (466 pages de partitior.);
un fragment important de Mo~'e aM .S'u~'t

(35 pages); divers ir:tgfnentsd'crc'M~;Mf<?n,
du yM~eMtCHii~erHtër, de rA'f~M.du 6'<!pAff
et divers autres morcea.ux. Voita. une vcnto

qui fera sensation. Et c'est le moment de
crier Amateurs, a vos pièces!

M. Robert Strakoscb, nls de l'imprcsaric
bien connu, vient d'arriver à Lyon, pour y
organiser un concert de MmeChristine Niis.
son.

NtOOLET
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Au théâtre Ctuny, IesJocW~M<amoMf
et 7.'AotMMe ?t'Mt p<!A'paf/a!~ obtiennent chaque
.sotf nN succès de fou. rire.
Ces deux chefs-d'œuvre du genre comique, don*

le succ-:s a été constaté par toute la pt'e~e, sont

répètes en double, &&ndo p~rer &toute indispo-

sition.


